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      Avant-propos

            
               À l’heure où la démographie urbaine explose, où la santé mentale*1 de la population mondiale est fragilisée, il est plus qu’urgent de remettre l’individu
                  au centre du façonnement du tissu urbain.
               

               C’est le constat que tire la psychologue urbaine Barbara Attia, constat validé par
                  le sommet « City, Psychology, Place » qui s’est tenu à Londres en juin 2019. Ce premier
                  sommet européen consacré à la psychologie urbaine s’est organisé sous l’égide de l’Institut
                  Heseltine de l’Université de Liverpool.
               

               La psychologie urbaine commence à émerger en France, portée par des psychologues.
                  Leur méthodologie repose notamment sur une approche sensible, qualitative, issue des
                  sciences humaines et sociales. Véritable science empirique, elle dispose d’outils
                  de plus en plus précis et efficaces pour mesurer la qualité de vie urbaine des individus,
                  et se pose comme médiateur nécessaire entre l’homme et son environnement, entre le
                  citoyen et les acteurs politico-économiques.
               

               Elle prend appui sur des modèles et outils qui s’inscrivent dans le cadre théorique
                  de la psychologie environnementale, sociale et cognitive, ainsi que sur des méthodologies déjà mises en place dans certaines
                  zones urbaines depuis quelques années.
               

               Cette introduction à la psychologie urbaine a pour objet d’aborder les enjeux de l’urbanisation
                  exponentielle, de repenser les processus de fabrication des lieux de vie qui la régissent
                  aujourd’hui.
               

               Ce livre s’adresse aux multiples acteurs de l’urbain (élus, collectivités, aménageurs,
                  promoteurs, urbanistes, architectes, étudiants, etc.) ainsi qu’à tous ceux qui veulent
                  repenser le cadre de vie et l’engagement citoyen.
               

               Pour tendre vers une réelle implication citoyenne, et éthique, adaptée aux habitants
                  où la qualité de vie des êtres humains prendrait le pas sur des considérations esthétiques,
                  économiques et écologiques.
               

               Au XXIe siècle, plus que jamais, un projet urbain durable ne se conçoit qu’à l’écoute de
                  l’environnement humain.
               

            

         

         
            

            
               1. Les expressions en italique suivies d’un * sont définies dans le glossaire.
               

            
         
      
   
      Introduction

            
               « Pour devenir meilleur, améliorons notre ville »

               James HILLMAN

            

            
               Le rapport de l’individu à son environnement est inhérent à toute espèce animale. L’homme
                  n’y échappe pas. Un des plus grands changements de son évolution récente est d’être
                  passé d’individu rural à citadin. C’est seulement depuis l’avènement de l’ère industrielle,
                  au XIXe siècle, que l’être humain a changé d’habitat. Cela ne fait que deux siècles ; aujourd’hui
                  encore, il apprend à vivre correctement dans son nouvel environnement : la ville.
               

               La psychologie urbaine est le fruit naturel du développement urbain. Dès le début
                  du XIXe siècle, les intellectuels se sont penchés sur les liens entre environnement et performances
                  de l’individu.
               

               Dans la dynamique néolibérale du XXe siècle, la fonctionnalité de l’espace urbain devient l’une des notions centrales
                  qui, après guerre, vont soumettre la vie urbaine à des planifications objectivées
                  et rationalisées.
               

               L’essor urbain exponentiel force les politiques publiques à prendre des décisions rapides et souvent déconnectées des aspirations des habitants.
                  La révolution métropolitaine s’impose, la disjonction entre les territoires est patente.
               

               À l’aube du XXIe siècle, le changement de paradigme de l’offre urbaine s’impose. L’expression d’une
                  nouvelle attente contextualisée, territorialisée, autour de projets mobilisateurs
                  vecteurs de cohésion sociale est avérée.
               

               Toute innovation répond à un mouvement de l’histoire. À ce titre, l’émergence de la
                  psychologie urbaine répond à l’exigence d’un « mieux-vivre » urbain résultant de nouvelles
                  approches, de nouvelles identifications des attentes profondes des citadins (tant
                  à l’échelle de leur habitat qu’à celle de l’espace public qu’ils pratiquent).
               

                

               La psychologie urbaine se caractérise comme une discipline de terrain, passerelle
                  entre différents univers, notamment la sphère politico-économique des acteurs de la
                  ville et la sphère de la psychologie appliquée, croisée aux sciences de l’information
                  biomédicale des professionnels de la santé mentale.
               

               Telles d’autres disciplines ayant émergé au cours du siècle dernier à l’aune des sciences
                  humaines et sociales, la définition de la psychologie urbaine ne peut être abordée
                  qu’en termes de « réponse » à un constat partagé d’impact sur la santé mentale des
                  populations.
               

                

               C’est sur la base de ces constats que des « acteurs de terrain » – psychologues expérimentés
                  dans l’accompagnement humain des entreprises en mutation – se sont attachés à transférer
                  leurs acquis au monde de l’urbain. Des acteurs soucieux de contribuer à l’amélioration
                  concrète des processus d’élaboration de l’« offre urbaine ».
               

               À l’instar des prérequis de l’UNESCO, la psychologie urbaine associe la mesure du
                  tangible et l’expérimentation de l’intangible à chacune de ses réflexions sur l’amélioration
                  du cadre de vie. Cela consiste – entre autres – à analyser l’attachement émotionnel
                  au-delà des simples critères physiques des caractéristiques urbaines.
               

               L’émergence de la psychologie urbaine résulte donc de la volonté de transposer les
                  méthodes issues des sciences humaines et sociales à la vie au quotidien dans son environnement
                  bâti. Elle est née du dialogue autour :
               

               
                  	
                     –de l’exigence d’aborder le développement des territoires via l’écoute de ses élus,
                        habitants, usagers ;
                     

                  

                  	
                     –de l’utilité avérée de la psychologie pour une meilleure compréhension de la relation
                        de l’homme avec son environnement immédiat* ;
                     

                  

                  	
                     –du souci partagé d’instaurer une nouvelle conduite du projet urbain, autour d’acteurs
                        conscients de leur complémentarité humaine et professionnelle.
                     

                  

               

               La psychologie urbaine est une discipline empirique, à l’interface entre la science
                  et la pratique. Elle place l’humain au cœur de l’ensemble de ses réflexions.
               

            

         

      
   
I. SANTÉ PUBLIQUE


« Il apparaît très clairement que le succès futur de notre espèce est lié au succès
                  futur de nos villes et les villes apportent de réels défis pour le bien-être mental
                  et émotionnel. »
               

« Nous avons besoin de villes émotionnellement intelligentes. Des villes qui comprennent
                  les problèmes et les solutions depuis ce point de vue psychologique. Si nous y réfléchissons,
                  les plus grands défis auxquels nous sommes confrontés sont les plus grands défis auxquels
                  les villes sont confrontées. Par exemple, le changement climatique, la cohésion, l’économie
                  et les politiques. »
               

Chris MURRAY, 
Premier sommet européen de psychologie urbaine, Londres (2019)
               




L’absolu de la psychologie urbaine est « l’individu ». Chaque individu mène son existence
                  suivant son histoire de vie, son stade de résilience personnelle, sa génétique, ses croyances, ses schémas ancrés et bien d’autres choses encore.
               

Chaque individu est porteur d’une conscience sociale, socle de sa dignité, de sa respectabilité,
                  de son « urbanité ».
               

S’agissant de ses conditions de vie au quotidien, cette « conscience », fruit de son
                  instruction, de ses valeurs, de son éducation, de ses expériences, de son vécu, constitue
                  pour le psychologue urbain son « âme urbaine ».
               

C’est à cette dernière que le psychologue urbain s’adresse. Il en appelle aux compétences
                  psychosociales et émotionnelles de ses interlocuteurs, interpelle cette fibre morale
                  pour dépasser les besoins individualistes.
               

Bien entendu, toute évocation d’un nouveau projet agissant sur l’équilibre de son
                  environnement immédiat, physique et social est source d’appréhension, de craintes,
                  de déstabilisation des usages établis.
               

À l’instar des états de perturbation, de fragilité psychique, voire de détresse psychologique
                  de nombre de professionnels enrôlés dans la mutation inéluctable de « leur » entreprise,
                  tout projet de renouvellement urbain, de métamorphose, de cadre de vie urbain, engendre
                  naturellement des troubles chez les personnes impactées.
               

Aussi, à l’image des interventions en milieux professionnels, l’exigence d’une intervention
                  le plus en amont possible des psychologues de terrain lors de projet de restructuration
                  urbaine s’avère cruciale.
               

La prise en compte, au préalable, des questionnements induits par cette perspective
                  de reconditionnement d’un cadre de vie physique et relationnel permet de réguler l’instauration
                  progressive, individuelle puis partagée d’un climat de « stress ».
               

Dans la sphère urbaine, les situations de stress s’avèrent généralement objectives,
                  même si fréquemment additionnées à un climat familial, professionnel et économique,
                  fragilisant.
               

Ce stress non appréhendé s’accompagne de renoncement, d’isolement, de détérioration
                  des relations psychosociales. C’est à cette objectivité que la psychologie urbaine
                  s’attache en identifiant prioritairement l’expression des premiers « stresseurs »,
                  en recensant les attentes prioritaires et en suscitant des adaptations bénéfiques.
               

Depuis les années 2000, les psychologues du travail et des organisations sont devenus
                  des interlocuteurs incontournables des DRH, des employeurs, des porteurs de projets
                  au cœur des entreprises. Leurs interventions se sont intensifiées, normalisées, voire
                  standardisées.
               

Ces psychologues du travail et des organisations ont précisément en charge l’accompagnement
                  humain, la gestion des appréhensions, des vulnérabilités induites par les mutations
                  en cours.
               

De la même manière, aujourd’hui, une nouvelle ère de « renaissance » de la conduite
                  des projets urbains, catalyseurs de stress, doit s’imposer.
               


1) CAPITAL SOCIAL, SANTÉ PSYCHOLOGIQUE ET LONGÉVITÉ

Bien que la surdensité communautaire puisse se révéler pénible, voire traumatisante
                     dans nombre de situations, se sentir soudés, regroupés dans la difficulté et dans
                     la peur peut être vécu comme sécurisant : l’appartenance à une famille, à un collectif
                     social et spatial est facteur de soutien considérable ayant des répercussions directes sur la santé et sur la longévité des individus.
                  

Ce constat est corroboré par les études de Juliane Holt-Lunstad (professeure en psychologie
                     et neurosciences à l’Université Brigham Young – Provo, Utah), qui insiste sur les
                     impacts mortifères de la solitude et sur l’importance du contact humain direct, lequel
                     libère toute une cascade de neurotransmetteurs qui favorisent la confiance, réduisent
                     le stress, tempèrent la charge mentale, tuent la douleur et provoquent le plaisir.
                  

Ces effets physiologiques scientifiquement observés se révèlent être la raison pour
                     laquelle les taux de démence sont les plus bas parmi les personnes socialement engagées.
                  

Juliane Holt-Lunstad constate, en effet, que le fait d’avoir au moins trois relations
                     « étroites » ainsi qu’une « intégration sociale quotidienne importante » apparaît
                     comme facteurs majeurs de longévité.
                  

Cette étude longitudinale a été menée sur plusieurs milliers de personnes résidant
                     aux États-Unis et ces facteurs de protection arrivent en tête, devant le régime alimentaire,
                     l’activité physique, l’état matrimonial, les consultations régulières chez le médecin,
                     la consommation de tabac et celle d’alcool.
                  

Ainsi, alors qu’établir un contact visuel avec une autre personne est suffisant pour
                     libérer l’ocytocine, abaisser le taux de cortisol et générer de la dopamine, la solitude,
                     l’isolement, l’éloignement affectif, la « distanciation physique », la diminution
                     des contacts humains régénérant affectent gravement notre santé psychologique.
                  

Susan Pinker, psychologue clinicienne, s’est interrogée quant au nombre important
                     de personnes centenaires en Sardaigne et quant à l’espérance de vie y étant largement
                     supérieure en comparaison avec celle du reste de l’Italie ou d’Amérique du Nord.
                  

Susan Pinker a, alors, pu remarquer que les liens de sociabilité étaient particulièrement
                     nombreux sur l’île italienne, reliant ce phénomène à la conception même des petites
                     villes comme celle de Villagrande, développées sur des principes de « défense et de
                     cohésion sociale » : petites villes aux maisons faiblement espacées, aux rues et allées
                     fortement imbriquées, où les vies s’entrecroisent constamment et où les liens de voisinage
                     sont constants.
                  

Au concept galvaudé de « vivre-ensemble », préférons le terme de convivance*, permettant de réfléchir à la meilleure façon de promouvoir la qualité de vie urbaine
                     en ce sens. Pour cela, il est nécessaire d’analyser pour mieux comprendre, pallier
                     les facteurs de risques, permettre l’épanouissement des habitants, promouvoir leurs
                     interactions sociales ainsi que les conditions qui leur permettent de cohabiter harmonieusement
                     dans un même lieu.
                  

Les psychologues urbains observent, écoutent et questionnent l’impact des différents
                     facteurs de qualité de vie en milieu urbain, sur la santé mentale. Cette première
                     phase d’analyse leur permet alors de cibler pour mieux mesurer, évaluer, prioriser
                     les facteurs psychosociaux (facteurs de risques et facteurs de protection). Ce temps
                     d’étude est déterminant pour agir juste, conseiller et travailler directement avec
                     les populations, parce que pouvoir agir sur son propre environnement crée un sentiment
                     d’enpowerment et une amélioration de l’estime de soi.
                  

Outre l’agencement des espaces, il y a une multitude d’éléments de l’ordre du sensible
                     et du spontané qui peuvent interagir avec le lien social en milieu urbain. Le « bien-être »
                     se vit au quotidien et dépend de son intégration sociale, du sentiment de se sentir chez soi, et de l’appropriation de son environnement immédiat.
                  

Les psychologues urbains pensent notamment aux rites urbains*, ces petites habitudes qui façonnent notre pratique quotidienne de l’environnement
                     immédiat, nos parcours, nos occupations qui prennent place dans notre quotidien pour
                     venir le réguler et jouer un rôle dans notre attachement au lieu : les cheminements
                     que l’on a l’habitude de suivre, le banc où l’on a l’habitude de s’arrêter, le petit
                     commerce que l’on préfère à un autre, le square par lequel on fait régulièrement un
                     détour, le café où l’on se sent reconnu, voire attendu, etc.
                  

Vivre dans le même espace résidentiel et se croiser au sein de ces espaces crée entre
                     les individus des rites, des rythmes, des usages, des référentiels communs, donc une
                     baisse des stéréotypes. Ces manières d’habiter qui se tissent et se développent au
                     sein d’un même environnement s’avèrent le socle de la culture urbaine* commune aux résidents et usagers d’un quartier.
                  

Ces opportunités de se croiser régulièrement, donc de se protéger mentalement et physiquement,
                     constituent des facteurs de protection du quotidien qu’il est primordial de révéler,
                     préserver et comprendre – en plus de nombreux autres – pour aider les habitants à
                     faire face aux facteurs plus « irritants » du quotidien, voire de stress, toujours
                     plus nombreux en milieux urbains.
                  

Les environnements « maîtrisés », familiarisés, agissent positivement sur l’estime
                     de soi, toutes générations confondues, à commencer par l’adolescence. À ce titre,
                     le nombre de maires qui s’attachent aujourd’hui à « sanctuariser » le « café » de
                     leur village, de leur bourg, de leur quartier, est révélateur.
                  

À l’époque des communications numérisées, ces lieux de proximité, de convivialité
                     s’avèrent les derniers îlots d’échanges physiques libres et spontanés. Les derniers lieux de destination, de petites
                     habitudes, d’extraction de l’isolement, de reconnaissance sociale, pour nombre de
                     citoyens.
                  

Les psychologues le savent : le capital social, la convivialité (appartenance à un
                     groupe social, avec qui l’habitant peut se connecter au quotidien), la coopération
                     s’avèrent des déterminants de la santé, des facteurs de protection prioritaires – autrement
                     dit, les principaux déterminants qui ont le plus de poids sur la qualité de vie urbaine
                     perçue. Il est alors primordial de tenter de mesurer les sentiments perçus de convivialité
                     dans l’approche des lieux de vie.
                  




2) ATTACHEMENT ET IDENTITÉ DE LIEU

La notion de lieu ne se limite pas à l’espace mais également au vécu des individus
                     et des groupes sociaux. Un lieu, en plus d’être vécu, est représenté, perçu, ressenti
                     et imaginé. Les individus ou catégories sociales rattachées sont donc acteurs et actrices
                     de leur environnement et de sa perception.
                  

Le lieu est un concept clé dans de nombreuses disciplines croisées telles que la psychologie
                     environnementale, la géographie humaine ou encore l’architecture et l’urbanisme (Green,
                     1999).
                  

Un lieu de vie possède de nombreuses facettes, dont des facettes émotionnelles. Le
                     lieu de vie d’une personne devient, ainsi, non pas un support physique mais aussi
                     une base de relations riches et complexes avec son environnement proche, appelé environnement
                     immédiat par les psychologues urbains.
                  

La ville est un système complexe qui met en jeu une interdépendance de domaines (social,
                     économique, politique, territorial…) et une multitude d’échelles d’appréhension, que ce soit concernant la
                     taille de la ville ou son découpage interne (Bettencourt, 2013 ; Guérin-Pace, 2007).
                  

Oscar Navaro évoque la question des quatre niveaux d’analyse de la psychologie environnementale
                     proposés par Moser (2003) : le niveau individuel, de l’habitat ; le niveau de la proximité,
                     du quartier ; le niveau de l’environnement public, de la ville dans son ensemble ;
                     et le niveau macro, de l’environnement global, celui de la planète. Le quartier correspond
                     au deuxième degré parmi les lieux de proximité et de voisinage. Il implique des relations
                     interindividuelles marquées par un contrôle partagé.
                  

Choisir le quartier comme niveau d’analyse représente pour les psychologues urbains
                     une échelle à privilégier. Le quartier est la composante clé d’une ville (Laganier,
                     Villalba, & Zuindeau, 2002, cités par Bouarroudj ép. Zertal & Boukerzaza, 2017), celle
                     qui vient naturellement à l’esprit lorsqu’il est question de la « sectionner » en
                     sous-systèmes plus petits et donc plus accessibles.
                  

Selon Bouarroudj ép Zertal et Boukerzaza (2017), le quartier renvoie à deux dimensions :


	
–une dimension objective : l’aspect géographique qui indique une localisation au sein
                           d’un écosystème urbain plus large ;
                        



	
–une dimension subjective : les modalités sociales et culturelles traduites par le
                           jugement du quartier via ses usagers.
                        





Selon les psychologues urbains, le quartier est le lieu de vie privilégié des individus.
                     C’est en son sein que se créent et se cristallisent les habitudes de vie mais aussi
                     les ressources et facteurs de risque objectifs et ressentis.
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